
Nos boursières en carrière 

 

Depuis la création du fonds de la fondation AFDU-Québec, c’est plus d’un demi-million 

de dollars qui ont été attribués en bourses à des filles et des femmes désireuses de faire des 

études supérieures. Nous étions curieuses de connaître le devenir de ces filles que nous 

avons soutenues. Qu’est-il advenu de nos boursières une fois leurs études complétées ? 

C’est leur devenir que tente de relater cette chronique. Nous espérons qu’elle suscitera 

votre intérêt et elle nourrira votre engagement dans la cause que nous poursuivons. Ce 

mois-ci, Gaëlle André-Lescop a accepté de témoigner. 

 

 

Gaëlle André-Lescop, appartenance et compétences 
Interview menée par France Rémillard 

 

 

 

 

 

N. D. R. Au moment de cette interview, Gaëlle, nouvelle 

maman d’un petit Noah Esteban, était à la maison, en congé de 

maternité. Vous aurez plaisir à renouer avec cette ancienne 

boursière et à découvrir les suites de son parcours.  

 

Je lui cède la parole. 

 

 

 

 

Moi Gaëlle, ing., M. Sc., génie civil 
Maintenant âgée de 39 ans, je suis originaire de Mani-utenam, une communauté innue 

située près de Sept-Îles à laquelle je suis très attachée. Je suis ingénieure en spécialité génie 

civil (diplôme obtenu de l’université Laval en 2005). Je travaille pour le Conseil tribal 

Mamuitun. Cet organisme, fruit de la coopération de cinq de nos communautés, se consacre 

au développement des Premières Nations depuis 30 ans. Sa mission est de proposer des 

solutions techniques de développement organisationnel et de gouvernance/… /à travers la 

réalisation de projets structurants. Ses réalisations sont très diverses : restauration et 

protection environnementale d’un territoire écologique, agrandissement d’un gymnase et 

réfection d’une école, mise en conformité d’installations pétrolières, etc.  On se doute bien 

qu’avec une mission de cette ampleur, l’organisme a besoin d’une variété d’expertises. 

Pour cela, elle compte sur les compétences d’une dizaine de personnes. Ma fonction au 

sein de cette équipe est d’offrir un accompagnement dans le développement et la mise en 

œuvre de projets de construction et des analyses minutieuses et approfondies de différents 

rapports techniques, études et plans soumis par les firmes professionnelles. De pouvoir le 

faire dans ma langue qui est aussi celle de mes clients est pour moi une fierté et un atout 

https://mamuitun.com/
https://mamuitun.com/


indéniable. Avant d’arriver à ce poste, j’ai œuvré sur un chantier hydroélectrique pour la 

Société d’énergie de la baie James pour le service des digues et les barrages et en 

environnement, puis j’ai ensuite travaillé à titre de directrice adjointe aux Immobilisations 

et Infrastructures pour le conseil de bande de Uashat mak Mani-utenam. 

 

 
 

 

La bourse de l’AFDU-Québec 

En 2015, la bourse de l’AFDU-Québec a été reçue comme un encouragement à poursuivre. 

Plus particulièrement, la soirée de remise de bourses m’a permis de découvrir d’autres 

disciplines, d’entendre d’autres projets de vie inspirants et de partager avec des filles qui 

relevaient un défi semblable.  

 

Les embûches 

 Ces deux années ont été difficiles pour moi à plusieurs égards. Les études sont toujours 

des activités très exigeantes et notamment les longues journées de travail qui s’étendent de 

8 h du matin à minuit, jour après jour relèvent du marathon. C’est mentalement ardu et je 

me suis souvent sentie découragée et au bord de l’échec. Il a vraiment fallu me motiver 

pour passer au travers de chacune des sessions de 4 mois du programme. 

 

Les trucs et les solutions 

Pour arriver à rattraper certaines connaissances, notamment me familiariser avec certains 

outils de travail comme Autocad™, Photoshop, Illustrator et SketchUp, des logiciels de 

conception assistée par ordinateur qui permet de présenter ses idées en 3 dimensions,je suis 

allée chercher des ressources que j’ai obtenues auprès de collègues et d’étudiants . . . en 

déboursant parfois pour obtenir les services requis. Autre truc, j’ai sans cesse varié mes 

environnements d’études : maison, chalet, café, etc., en choisissant des lieux qui sont 

beaux. Les résidents de Québec m’ont peut-être aperçue dans un de ces espaces publics 

attablée avec mon ordinateur. 

Vivre parmi les miens, 
apporter à ma 
communauté et la faire 
rayonner.

• avec ma tante a installer du sapinage au sol dans la tente ronde

• en Suède, pour donner une conférence sur les campements innus lors du 
congres Artic social science



 

À celles qui seraient tentées 

À toutes les filles tentées par l’aventure, je dis, allez-y. Si vous trouvez que ce n’est pas 

facile, je dis, vous avez raison, mais surtout n’abandonnez pas. Allez plutôt chercher des 

ressources et poursuivez votre rêve. Il y a une lumière au bout du tunnel.  
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Faire un travail que 
j’aime dans 
l’environnement qui me 
plaît

Appartenance et compétence


